ALU 


an BLUEBERRY «- 


ANTÉGR 
Fo g te 


sur BLUEBERRY 


DARGAUD 


PARIS BARCELONE BRUXELLES HONG KONG LAUSANNE LONDRES MONTREAL NEW YORK SHANGHAI 


Cher lecteur, 


Ce neuvième et dernier tome de l'intégrale Blueberry 
reprend les pages de la série qui ont été soit publiées directement 
en album, soit prépubliées dans L'Express, Pilote et La Vie, de juin 2003 à mars 2005. 
Les couleurs sont celles des albums faites par Claire Champeval et Scarlett Smulkowski, 
supervisées par Jean Giraud. 


Apaches a été publié directement en album en 2007 chez Dargaud. 
Cet album reprend tous les flash-backs concernant la rencontre de Geronimo et de Blueberry 
que l’on trouve dans Ombres sur Tombstone, Geronimo l'Apache, Ok Corral et Dust. 
Jean Giraud a remonté les pages concernées bout à bout, modifié certains dessins et textes, 
supprimé certaines bulles et ajouté des planches et des cases inédites. Cette recomposition offre 
aux lecteurs la possibilité de découvrir d’un seul tenant cette histoire qui relie la fin et le début de la série, 
au sortir de la Guerre de Sécession, et juste avant l’arrivée de Blueberry à Fort Navajo. 


Nous vous souhaitons une merveilleuse lecture de l’une 
des œuvres les plus mythiques de la bande dessinée. 


OK CorRaL a été prépublié dans L'Express, du 26 juin au 28 août 2008. 
Première édition en album en 2003 chez Dargaud. 


Dusr a été partiellement prépublié dans Pilote en décembre 2004, 
ainsi que dans La Vie, de janvier à mars 2005. 
Première édition en album en 2005 chez Dargaud. 


APACHES a été publié directement en album en 2007 chez Dargaud. 


La série Blueberry a été créée 
par Jean-Michel Charlier et Jean Giraud. 


Toutes les illustrations du cahier sont © Stardom / Moebius Productions, 
sauf 9, 16, 17, 20 et 23 © Charlier / Giraud. 


LA FIN DU MYSTÈRE BLUEBERRY 


FINALEMENT, OK CORRAL EST PEUT-ÊTRE L'ALBUM 
LE PLUS DIFFICILE. C’EST ENCORE L'HEURE DES 
QUESTIONNEMENTS : LA MÉCANIQUE DU SCÉNARIO 
EST-ELLE BONNE ? QUELLES SONT LES FICELLES 

À TIRER POUR QUE LA BOBINE SE DÉROULE COMME 
IL FAUT ?.. COMME TOUJOURS, JEAN GIRAUD 
DOUTE DE TOUT, DE SON DESSIN, DE SA NARRATION, 
D’ÊTRE À LA HAUTEUR, SANS ARRÊT EN RECHERCHE 
POUR TROUVER LE BON ANGLE, LA BONNE AMBIANCE, 
AFIN QUE TOUT SOIT BIEN EN PLACE POUR 

LE GRAND FINAL... 


Des hésitations qui ne sont pas nouvelles, notamment 
concernant le scénario : «Je ne voulais pas rompre 

avec le travail de Charlier, mais je ne voulais pas non 
plus le reproduire, de crainte de me heurter à un mur 
infranchissable qui est le talent propre de Charlier ®. » 
Sur OK Corral, il commence l'album, dessine quatre 
planches puis les recommence. Giraud sait qu'il ne peut, 
qu'il ne doit rien laisser passer. Le moindre grain de sable 
fragiliserait tout l'édifice. C’est donc pour être le plus 
proche possible de la perfection qu’il recommence ces 
quatre planches. «Pour OK Corral, j'ai fait beaucoup 
d'images par page, très explicatives, très cadrées et très 
serrées. Il y a peu de fantaisie dans le découpage parce 
que j'ai une obligation : je dois respecter une unité 

de lieu vraiment oppressante ©.» Un souci d'efficacité 
narrative, une volonté de s'oublier pour mieux se mettre 
au service du récit. 


Le résultat est à la hauteur de cette volonté et n'empêche 
pas quelques beaux morceaux de bravoure. Comme 

le découpage de la planche 25, dont les cadrages serrés 
des premières cases et la soudaine raréfaction des 
dialogues signent une belle montée de tension avant 
l'explosion de violence dans la seconde partie de la 
planche ; ou dans la planche 37, avec sa mise en scène 
où les points de vue virevoltent d’une case à l’autre, 
s'entremêlant dans une action très cinématographique 
et dynamique ; ou encore dans la planche 36, lorsque 
le jeune Billy découvre l'identité du cadavre dans la 
ruelle, que la cruauté imbécile de la foule en rajoute 


au désarroi du jeune homme, mis KO debout par la vision 
de la mort atroce de Gertrud, preuve que l’auteur sait 
aussi manier l'émotion brute. 


Il y a dans la série Blueberry un art unique, mis en place 
tout au long des années, que Giraud a particulièrement 
bien exploité dans ce cycle de Mister Blueberry : partir 
des mythes existants, voire des clichés les plus basiques 
(OK Corral) du genre ou de l’histoire de l'Ouest, et les 
tordre pour les faire rentrer dans son univers — l’alter ego 
de Gir, Moebius, pratiquait également ainsi. «[...] d'ores 
et déjà j'ai pris tellement de libertés avec la réalité, parce 
[qu’elle] est tellement complexe, tellement politique, 
tellement difficile à montrer dans un contexte Blueberry 
que j'ai préféré m'en détacher complètement, et je joue 


Illustration de couverture du tirage de tête de OK Corral. 
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le jeu de la fantaisie et du non-sérieux .» Cela se vérifie 


aussi dans les références annexes, comme ce Dragon 


rouge, figure du serial killer contemporain importé dans 


l'univers du western, et qui évoque un film de la licence 
Hannibal Lecter (Dragon rouge, de Brett Ratner, sorti 
en 2002, d'après le roman de Thomas Harris). 


Le tout est réalisé avec une exigence extrême : chaque 
dessin, chaque planche est un tour de force, un travail 
de Titan dont l'effort doit rester invisible du lecteur. 
Dans le même temps, la série Blueberry redevient 

un terrain de jeu et de recherche graphique. 

Car 2003 marque aussi le retour d’une envie de Jean 
Giraud pour le dessin western. Les somptueux grands 
formats des planches de l'album Blueberry, non destinés 
à la vente, seront exposés à la galerie Arludik en 2004. 
Des dessins étonnants où la gestuelle du trait prend une 
importance inhabituelle sur les dessins en couleurs. 

Le résultat est d’une force incroyable. C’est un dessin fait 
dans cet esprit, avec quelques retouches à l'ordinateur, 
qui servira de couverture au tirage de tête de Dust. 

En 2005, toujours pour une exposition à la galerie Arludik, 
Giraud présente une série de portraits de Blueberry, 
réalisés à l’aquarelle, avec un résultat toujours aussi 
fascinant. Dans les années qui suivent, on retrouve ses 
dessins et peintures dans de nombreux catalogue 

de vente, à commencer par celle qui lui est consacrée 

le samedi 24 novembre 2007 par Million et Associés. 


Extrait de la planche 37 de OK Corral. 


En première exclusivité mondiale, 
Jean Giraud v ffre, à vous, 
lecteurs fidèles et chéris, 
ces dix premières pages 
de Dust, le nouveau tome 
de Mister Blueberry. 
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Page de présentation des dix premières pages de Dust, dans le Pilote spécial 
Noël de décembre 2004. 


LA FIN DU MYSTÈRE BLUEBERRY ? 


Après avoir cherché à bâtir son scénario sur un autre 
modèle tout en respectant les formes mises en place 

du vivant de Jean-Michel Charlier, Jean Giraud revient 

à une forme de rigueur sur la fin de ce cycle. «Il fallait 
que je sois plus rigoureux, là. J'ai vraiment fait un gros 
boulot sur le montage et l'articulation de tout pour 

que cela soit vraiment efficace. Auparavant, je me laissais 
porter par les trouvailles de situations, les ambiances, 
j'avais envie de ne pas être trop mené par l'efficacité 
narrative ©.» Lorsqu'il commence à tirer les fils de son 
histoire et que le puzzle se met finalement en place, 

le lecteur se retrouve pourtant en terrain familier. 
L'énorme travail sur le montage et l'articulation de 
l'histoire, l'extrême rigueur à laquelle il s’est astreint 
pour que tout soit efficace s'avèrent finalement payants. 
Blueberry s’est remis en marche dans l’album précédent ; 
dans celui-ci, il redevient le moteur de l’action. L'auteur 
soigne ses climax de fin de cycle et monte un magistral 
duel à OK Corral, en parallèle avec l'affrontement de 
Mike avec le Dragon rouge. Une explosion de violence 
particulièrement graphique. Jean Giraud use de tout 
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Extrait de la planche 8 de Dust. 


son talent pour le découpage et les cadrages pour 
cette entrée en matière qui signe le début de la fin. 

De même, son récit sur Geronimo se termine sur une 
note particulièrement amère et violente. Cependant, 

la fin est étrangement joyeuse, Blueberry se retrouvant 
ruiné, mais vivant et heureux de l'être. Peut-être un 
dernier parallèle entre le personnage et l’auteur, qui 
disait s'identifier à lui. À cette époque les problèmes 
de santé de Jean Giraud font déjà partie de sa vie 
depuis quelques mois, et l’on peut imaginer que cette 
considération finale y fait écho. 

C’est aussi l'heure des bilans, ce qui ressort lors 

des multiples interviews qu'il donne à l’occasion 

de la sortie de ce dernier tome, en 2005. Bilan au niveau 
de l’histoire : «J'ai mélangé deux scénarios, avec, 

en cours de route, une part d'improvisation. Il y a 
beaucoup de cheminements parallèles. Des éléments 
qui sont du pur western ; plusieurs histoires d'amour ; 
des figures qui représentent l'essor de la vie urbaine face 
aux ultimes résistants que sont Geronimo, Blueberry 
ou les frères Earp. Il y a aussi un personnage de tueur en 


série, qui relève de la “modernité” ; lui ne tue pas 

par nécessité comme dans la tradition du Far West, 

mais par plaisir. Et il y a tous ces allers et retours dans 
le passé de Blueberry ©.» Bilan aussi au niveau du dessin, 
car il est clair à ce moment-là que Gir et Moebius ont 
fusionné à plusieurs reprises dans les albums de ce cycle: 
«J'aime continuer à surprendre. Blueberry a toujours évolué. 
En même temps que je progressais du point de vue 

du dessin, ce qui est logique, mais aussi à l’intérieur 
d'un même album. À certains moments, je me focalisais 
sur le travail à la plume, sur des hachures ; à d’autres, 
j'avais des envies de pinceau, d’à-plat. Parfois, Moebius 
prenait le dessus, puis c'était Gir. Je pense que 
dorénavant l'équilibre est trouvé ©.» 

Mais ce bilan ne signe pas pour autant un autosatisfecit, 
bien au contraire, l'artiste évoque une certaine 
frustration : «J'avais une grande ambition pour cette 
histoire, et je ne suis pas certain d’avoir atteint mon 
objectif. Cela dit, il faut relativiser ce sentiment car toute 
ma carrière s’est faite sur ce mode : une ambition forte 
et un résultat plutôt en deçà de l’image originelle que 


j'avais rêvée. [...] J'avais bâti le récit à l'avance tout 

en me laissant un espace de liberté. Je ne voulais pas 
d’un scénario trop “efficace”, j'avais envie de laisser 

une place à des séquences d'ambiance, à des silences 

où il ne se passerait rien d’apparent..… Je ne sais pas 

si j'ai réussi. [...] Au fond, j'ai toujours été comme ça. Je 
suis dans cet état de doute et d'angoisse pour chaque 
album ® !» Ou encore : «J'adore l'individu Blueberry. 
Dans toute cette histoire, je trouve qu'il n’a jamais été 
aussi présent et existant. En même temps, mon ambition 
est telle que du coup c’est insatisfaisant. Cela manque 
de ce qu’on trouverait dans un livre, c’est-à-dire 

la véritable description de ses pensées, de ses 
interrogations et de ses doutes. En mettant la barre 

plus haut, je me mets dans une forme d'insuffisance. 
Alors que Charlier, qui était, paradoxalement, beaucoup 
plus modeste, se payait le luxe de montrer un personnage 


qui débordait et qui excédait le cahier des charges %.» 
Au-delà de la forme, il faut signaler le fond, qui tenait 
particulièrement à cœur à Jean Giraud. L'histoire 
parallèle de la rencontre de Bluberry avec Geronimo 
s'achève donc sur une note particulièrement sombre. 
Rarement le processus d’acculturation mis en place 
par les Blancs vis-à-vis des Indiens n'aura été dépeint 
avec autant de justesse. Un morceau d'histoire 

qui, au-delà de la boucle moebiusio-spatio-temporelle 
qu’elle met en place — replaçant le lecteur au début 
de la série —, permet à l’auteur de dénoncer ce 
traitement profondément injuste réservé à un peuple 
pour qui il avait une véritable fascination. Presque 
une profession de foi. 

«Alors qu'un des projets occultes de l'éducation dans 
la société occidentale est, j'en suis convaincu, de mettre 
sous stress les enfants pour créer des “névrosés utiles”, 


Extrait des Aventures de Moeb 03 au cœur du Désert “B”. L'Affaire OK Corral, 4 planches parues dans La Lettre de Dargaud n° 73, septembreloctobre 2003. 
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fabriquer de l’avidité, de l’insatisfaction liée à cette 
aliénation, et au nom du progrès, on bâtit une société 
de consommateurs d’un côté, d’exploiteurs de l’autre. 
Et je suis persuadé qu'aujourd'hui nous sommes, nous 
Occidentaux, dans une phase aggravée de ce processus. 
Cette course sans fin qui nous automutile, nous auto- 
intoxique, peut déboucher, je crois, sur une issue 
mortelle pour toute la planète. [...] Je crois fortement 
que certains peuples ont une vocation mythologique, 
messianique. Les Indiens en font partie. Ces peuples 
sont en réserve de notre évolution. Ils constituent 

un recours pour l'humanité. Car il est évident que nous 
allons arriver à un point de rupture et que nous allons 
avoir extraordinairement besoin de nous caler sur 
d’autres valeurs. Ces peuples qui ont souffert, qui ont 
connu de grandes épreuves, mais qui, en même temps, 
ont su préserver un lien avec la nature et la spiritualité, 
exprimé dans le chamanisme, détiennent sans doute 
des clés pour notre avenir ®.» Des paroles qui résonnent 
d'une façon particulière par les temps qui courent. 


Jean-Michel Lemaire 


Différents projets de couverture pour Dust. 


(1) Propos recueillis par Christelle et Bertrand Pissavy-Yvernault dans 

La Lettre de Dargaud, mai 2005. 

(2) Propos de Jean Giraud recueillis par Yves Alion et Christian Marmonnier 
dans le magazine Story Board n° 6, janvier 2003. 

(3) Propos recueillis par Erik Svane dans Swof hors-série n° 2. 

(4) Propos recueillis par Laurent Queyssi dans Bandes dessinées magazine 
n° 6, mars 2005. 

(5) Propos de Jean Giraud dans «Blueberry mord la poussière », article 

de Sylvain Siclier dans Le Monde, 3 juin 2005. 

(6) Propos de Jean Giraud recueillis par Christian Troubé dans une interview 
croisée de Marie-Hélène Fraïssé et Jean Giraud dans La Vie, 27 janvier 2005. 


APS 


INTERVIEW 


APACHES EST UN CADEAU QUE JEAN GIRAUD NOUS 
FAIT, UN ALBUM QUE L’ON N’ATTENDAIT PAS. MAIS 
COMME C’EST ENCORE LUI QUI EN PARLE LE MIEUX, 
VOICI UNE INTERVIEW RÉALISÉE POUR LES BESOINS 
DU MAGAZINE ON A MARCHÉ SUR LA BULLE EN 2008. 


L'idée de faire Apaches ? 

C'est Max Armanet, un bon copain avec qui et pour 

qui j’ai travaillé pendant un an sur les pages d'actualités 
dans La Vie (d'avril 2001 à mars 2002), qui un jour 
m'a apporté l'idée. Passionné par les Indiens et touché 
par les pages sur Geronimo parues dans le cycle Mister 
Blueberry, il est arrivé avec toutes lesdites pages 
photocopiées et rangées dans un classeur et cela 
faisait une histoire. J'ai tout de suite vu qu'il y avait 

un potentiel. 

En plus, j'ai trouvé très intéressant d’avoir 

la possibilité de revenir sur des dessins, de revoir 
chaque page pour traquer les petites fautes, les 
petites pétouilles que j'avais laissé passer par 
négligence ou par cécité (myopie) afin de les 
améliorer. Je sais que ça ne se fait pas à moins 

d’avoir un atelier comme Hergé, mais bon. 


Tu l'avais déjà fait pour Ballade pour un cercueil: 
entre la prépublication dans le journal Pilote et 

la parution de l’album, certaines cases ont été 
complètement redessinées. 

Ah, je ne m'en souviens pas. Mais j’ai toujours adoré 
semer le trouble chez les lecteurs. Par exemple, à 
chaque réédition du Garage hermétique, je m'étais 
promis de rajouter une page supplémentaire. Je l’ai 
fait deux ou trois fois et puis, comme mes relations 
avec les Humanos se sont un peu distendues après 
le départ de Jean-Pierre Dionnet, les rééditions se 
sont faites sans mon avis. Il aurait fallu que je le dise, 
ils en auraient peut-être tenu compte. Et puis en 
même temps, c’est un truc un peu idiot. C’est bien 
d’avoir envie de le faire, de le faire tant que c’est 
possible. Mais il ne faut pas que ça devienne 

une obligation. 

Le travail sur Apaches m'a amené beaucoup 

de bonnes surprises. Il y a des dessins à l’encre 

sur papier et ceux que j'ai agrandis et modifiés 

à la palette graphique. Par exemple, il y a une image 
où on voit Blueberry le cul dans l’eau dans un torrent 


(page 14). L'image est fort agrandie grâce à un rajout 
de décor autour, de rochers, de branchages et d’arrière- 
plan. C'est génial, on ne voit pas la différence. 


C'est un album très agréable, le changement 

de format apporte beaucoup à la relecture. 

Oui, il se relit avec beaucoup de fraîcheur. C’est là qu’on 
ne peut pas soupçonner mon éditeur de m'avoir téléguidé 
car chez Dargaud, ils étaient ravis de cet album, 

ils l’aimaient bien, mais ils y croyaient moyennement, 

ce n’est pas un gros tirage. Maïs le succès est arrivé 

et ils ont été forcés de réimprimer. Contrairement 

à la réédition de La Mine de l'Allemand perdu 

et du Spectre aux balles d'or réunis en un seul album, 
très beau, qui n’a pas trop marché. Ce qui m'a déçu 
dans la mesure où c'étaient deux albums mythiques. 
Mais je le comprends, il n’y avait rien de vraiment 
nouveau à part la couverture. 


Illustration réalisée pour l'édition de Dust dans l'intégrale Le Soir en 2010. 


Alors que sur Apaches, il y a une lecture différente, 

on lit un nouvel album. Car le scénario du cycle Mister 
Blueberry était complexe. 

Oui, car dans ce cycle, ça tournicotait dans tous les sens. 
Je me suis beaucoup amusé à faire cette histoire. 

En plus, j'y ai vu mes limites de scénariste. Car j'étais 
très ambitieux aussi bien au niveau du dessin qu’au 
niveau du scénario, et j'ai bien dû admettre que je n'avais 
pas les qualités d'un hyper-professionnel pour tenir 
tout ça ! En même temps, les efforts ont été portés sur 
des zones où les hyper-professionnels ne vont que très 
rarement, ce qui fait que ça donne une histoire rigolote 
qui a bien fonctionné. 


L'idée de mettre Blueberry au lit, c’est surprenant, on ne 
s'attend pas à ça. 

C’est une idée qui était essentielle pour plein de raisons. 
C'était fatal que ça lui arrive. Compte tenu du timing : 
entre la disparition de Jean-Michel Charlier et la reprise 
de Blueberry, sept ans se sont écoulés. Il fallait trouver 
quelque chose qui ne soit pas artificiel. J'ai tué Blueberry 
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Ci-contre : story-board, planche 27 de Dust. 


et là, il y a un artifice de scénario un peu magique, 

un peu symbolique qui fait que finalement, il n’est pas 
mort, il est vivant. J'avais une idée que je n'ai pas réussi 
à mettre : quand le journaliste va vers le fort et que les 
Indiens lui piquent son ombrelle (pour moi l’ombrelle, 

le parapluie, ça a une connotation fort symbolique), 
donc elle disparaît et Blueberry meurt. Le soir il est mort, 
le matin il est vivant. On n’a aucune explication sauf que 
le matin, on trouve l'ombrelle derrière sa porte... Je ne l'ai 
pas fait parce que je n'ai pas osé (éclat de rire) ! Alors là 
c'est un scoop parce que je ne l’ai jamais dit à personne 
(enfin on s’en fout, ce n’est jamais que de la BD). 

Mais l’idée était que Geronimo, grand sorcier, intervenait 
pour sauver Blueberry. Mais pour cela, il aurait fallu que 
Blueberry ait une action plus déterminante sur le destin 
de Geronimo de façon à ce que ce soit «un rendu». 

Mais je n'ai pas réussi à faire ça non plus. Blueberry 
sauve Geronimo mais il est un peu forcé, il n’a pas 
vraiment choisi, il est porté par les événements. 

Quand même à un moment il a le choix entre aller 

se soûler à la cantina ou faire cette action, il hésite. 


d'A ap 

ar LEP NOR 

a AU nc Ode Dia 
À Gi D MÈUTE (A 


DRE A AUS 
AVOr 


oe b_CœŒu . NUE 
t PMOX 
Annee Par GAROU A ou, 
CAT, : Sÿ: 


Mais c’est un peu le personnage de Blueberry d’être 
porté par les événements ? 

Oui, mais il fait quand même des petits choix, c’est ce 
qui fait la différence entre un salopard et un mec qui, 
somme toute, a une belle histoire. Tu sais, pour faire 
un scénario, moi j'aime bien, mais il faut vraiment 
aimer le personnage, y mettre tout le respect qu'on n’a 
peut-être pas toujours dans la vie réelle, parce que le 
personnage il ne fait rien vraiment tout seul. Il dépend 
complètement de toi (lis Inside %, tu comprendras). 


Des projets ? 

Par rapport à Blueberry ? Bien sûr, mais pas pour le 
moment. Je suis un peu tiraillé. D’un côté j'ai envie de 
peaufiner l’histoire de Blueberry et d’une certaine façon 
je deviens biographe plus qu'auteur de BD... De l’autre 
côté, quand je sens cette tentation de la biographie, 

j'ai une réaction un peu sauvage qui est de dire merde 
et de partir sur une histoire qui serait guidée par le désir 
unique de faire une bonne histoire. Je suis en train de 
travailler à fond pour Stardom. Il y a la série Inside 
Moebius. Je viens de sortir le quatrième volume. 


La magie d'Apaches, c’est que c’est finalement l'album 
qui relie Giraud à Moebius. Il s’en confiait d’ailleurs 

à Stan Barets : « Arrêtez-moi si je me trompe, mais 

on a l'impression que ce Blueberry est bien dessiné 
par Giraud, mais que c’est Moebius qui en a signé 

le scénario. » 


Page de gauche et ci-contre : illustrations 
réalisées pour l’édition de Dust dans l'intégrale 
Le Soir, en 2010. 


Je suis entièrement d'accord. C’est bel et bien 

un scénario moebiusien. Car il est marqué par toutes 

les caractéristiques que sont le retour permanent, 

les correspondances entre le passé et le présent, les jeux 
sur les structures et les thèmes. Et surtout, les idées 

de rédemption et de quête introspective. » 


Au-delà d’Apaches, ce cycle de Mister Blueberry 

est celui qui boucle la boucle, un véritable anneau 
de Moebius spatio-temporel. Apaches, album hors 
collection et le dernier à être publié, est finalement 
le premier de la série. 

Il ne vous reste plus qu'à relire les suivants. 

Bon voyage. 


Propos recueillis par Jean-Michel Lemaire 


PS : Un petit jeu pour finir. Apaches est l'album aux 

777 différences. Armez-vous de patience et comparez 
avec les cinq albums du cycle Mister Blueberry : à chaque 
page, souvent à chaque case, une quantité de détails 
infimes ont été repris. Comparez les deux versions, 

vous y passerez des heures. 


Inside Moebius, 6 tomes parus chez Moebius Production/Stardom. 


CoW-BOYS SUR GRAND ÉCRAN 


LE WESTERN EST SANS DOUTE LE GENRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE PAR EXCELLENCE. NOTAMMENT 
PARCE QU’IL A ÉTÉ INVENTÉ PAR LES AMÉRICAINS 
DONT LE CINÉMA, À LA FOIS ART ET INDUSTRIE, 
S’EST IMPOSÉ DANS LE MONDE. VOILÀ UN PAYS QUI 

A RACONTÉ SON HISTOIRE QUASIMENT EN DIRECT 
SUR GRAND ÉCRAN, RÉALISANT IMMÉDIATEMENT QUE 
LA FORMULE GAGNANTE CONSISTAIT À MARIER LE 
TÉMOIGNAGE ET L’IMAGINAIRE, LE DOCUMENTAIRE 
ET LA FICTION, LA RÉALITÉ ET LA MYTHOLOGIE. 
PARCE QUE OUI, IL Y A DANS L’EXPLORATION DU 
GENRE, QUAND ELLE ATTEINT UN NIVEAU D’EXIGENCE 
SUFFISANT, UNE DIMENSION ARCHÉOLOGIQUE : 
L'ÉPOQUE RACONTÉE DANS LE GRAND OUEST OU DANS 
LES BAS-FONDS DE CHICAGO, POUR LE FILM NOIR, 
VAUT EXPLORATION DE L’HISTOIRE. CE QUIL Y A 

DE FASCINANT DANS LE GENRE, C’EST L'ÉTONNANT 
MARIAGE ENTRE LES ARCHÉTYPES (LE HÉROS, 
L'AMOUR, LA VIE, LA MORT...) ET LA SINGULARITÉ 
DU REGARD QUE L’ARTISTE PORTE SUR EUX. 


Dans un entretien à Vécu (), Jean Giraud avouait les 
influences cinématographiques de la saga Blueberry : 
John Ford, Howard Hawks, Anthony Mann. Trois grands 
cinéastes de l’âge d’or hollywoodien (1930-1960, en 
gros), qui expriment chacun un point de vue sur le 
cinéma et sur le monde, à la fois universel et personnel. 
Universel car chaque metteur en scène dessine 

un imaginaire commun fait d'histoires et de mythes 
dans lequel nage plus ou moins bien l'être humain ; 
personnel car chaque metteur en scène tente de définir 
un chemin, souvent moral, sur lequel chacun marche 

à sa propre allure en se débattant avec ce que l’on peut 
grossièrement définir comme le bien et le mal. C’est aussi 
en cela que le western est exemplaire : il raconte une 
époque où tout est à construire, où la justice balbutie, 
où le bien commun n'existe pas (ou peu), où l'individu 
se moque souvent du collectif, où le désir de pouvoir 
s'affranchit de tout, où les pulsions prennent le pas 

sur l'esprit et la raison. 


Si l’on peut bien évidemment dire que le western 
cousine avec le film noir, il en est surtout l’avant- 
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propos, historique, philosophique et dramatique. 

Une fois la société entrée dans l’adolescence, au début 
du xx° siècle, les archétypes du héros westernien se 
transforment et s'épanouissent dans le film noir, genre 
essentiellement urbain, qui lui aussi explore la société 
mais à partir d’un cadre davantage réglementé. 

Le hors-la-loi se mue en malfrat, le shérif s'habille 

en flic, le cow-boy devient détective privé. Par là, 

le genre montre son importance : description du monde 
tel qu’il avance, témoignage d'une société telle qu'elle 
évolue, exploration d’un imaginaire tel qu’il dessine une 
métaphysique. Le genre — western, polar, SF... — n'est 
jamais le renoncement à une entreprise intellectuelle 
comme voudraient le faire croire les adversaires 

du romanesque, les penseurs attachés à un discours 
purement analytique oublieux de la mythologie, les 
petits marquis du verbe qui voient dans le spectacle 

et la distraction une offense à la pensée. Ce qui vaut 

ici pour le cinéma vaut bien évidemment pour la bande 
dessinée. En cela, Jean-Michel Charlier et Jean Giraud 
sont les précurseurs d’un mouvement du 9° art qui s’est 
incarné dans un personnage protéiforme. Comme leur 
héros, Charlier et Giraud sont à la fois classiques 

et modernes ; ils ont su, régulièrement, faire évoluer 
leur saga afin qu’elle résonne avec l’époque. 


CHARLIER, CHERCHEUR D'OR 


Car le lieutenant Mike Blueberry incarne parfaitement 
cette mythologie qui se bat sans cesse avec l'Histoire 

en marche ; il est un archétype singulier, si on peut oser 
ce quasi-oxymore. Le succès de la série se cache (aussi) 
là. Américanophile, scénariste et documentariste, Jean- 
Michel Charlier joue de ces trois casquettes pour se faire 
conteur (l'âme de l'amateur de genre) et ainsi plonger 
dans le bain bouillonnant de la mythologie qu'il filtre à 
travers son propre tamis pour en révéler les pépites. Oui, 
Charlier est un chercheur d’or, acharné au travail, un jour 
tombé sur un beau filon. Il raconte son Amérique, son 
western, ses héros, son folklore aussi puisqu'il le regarde 
avec ses yeux d’Européen. Il sait que l'or n’est rien sans 
le sable où il se cache. Et le sable, comme les récits, 

il faut le creuser, le malaxer, le retourner mille fois. 


L'illustration de couverture de La Longue Marche est directement inspirée de 
certains passages des Cheyennes de John Ford (1964). 


Charlier est le conteur par excellence qui n'hésite pas 

à empoigner le romanesque et à le secouer pour en faire 
sortir des héros et des aventures hors norme. Par hors 
norme, il faut lire ici qu'au tournant des années 1950- 
1960, le scénariste a mis sur pied deux séries, Buck 
Danny et Barbe-Rouge, qui croquent déjà la bande 
dessinée de genre (l'aventure en avion, l'aventure en 
bateau). Sur les écrans français, le western venu des 
États-Unis fait un tabac et Charlier, après un voyage chez 
l'Oncle Sam, a l’idée de créer un western pour Pilote — 

il est conscient du potentiel dramatique d’une telle série 
plus qu'il n’est fan du genre lui-même. D'ailleurs, quelque 
temps plus tôt, il avait éconduit Giraud, cinéphile 

et passionné par les canassons et les cow-boys, venu lui 
proposer un western. Rentré des États-Unis, Charlier va 
voir Jijé pour lui causer saloon et Indiens. Jijé le pousse 
vers son assistant, un certain... Jean Giraud. La boucle 
est bouclée, les deux feront la paire. 


Blueberry connaît plusieurs vies, et les références 
cinématographiques qui lui collent aux bottes épousent 
le regard que portent Charlier et surtout Giraud 
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sur le western et sur son évolution : d’abord le terreau 
mythologique construit sur la cinéphilie (Ford, Hawks, 
Mann) ; ensuite l’arrivée d’une génération de cinéastes 
capables d’infuser du politique entre deux bastons dans 
le saloon et de redessiner, si l’on peut dire, la figure 

du héros (Peckinpah, Penn, Cimino) ; enfin des cinéastes 
baroques qui retravaillent le genre dans une dimension 

à la fois critique et mythologique (le western spaghetti, 
Leone, Eastwood). Ce fourmillement référentiel 

va construire l’évolution du personnage autant dans 

les intrigues de Charlier que dans le dessin de Giraud. 


HozLiYwoop, DU CLASSICISME À LA MODERNITÉ 


Lorsque Fort Navwajo, premier album de la saga, sort 

en librairie en 1965, le cinéma hollywoodien est en pleine 
mutation. Ce qui apparaît à cet instant sous la plume 

de Charlier et le crayon de Giraud, un certain classicisme, 
est déjà en train de s'éteindre outre-Atlantique. 

Les historiens du cinéma s'accordent à dire — et ils n'ont 
pas tort — que Rio Bravo, en 1959, est le dernier grand 
film classique hollywoodien : John Wayne, Howard Hawks, 
Dean Martin, la victoire de l’ordre sur le désordre, le huis 
clos comme métaphore sociale, l'établissement d’une 
hiérarchie dramatique ou amoureuse. 

Dans le film de Hawks, l’ancien monde s'affiche toujours, 
mais le nouveau — symbolisé par Colorado, le jeune 
pistolero, et Feathers, la joueuse de poker amoureuse 
du shérif John T. Chance (John Wayne) -— pointe déjà 

le bout de son revolver. Bientôt, une nouvelle génération 
de cinéastes va s'installer dans les fauteuils et la 
modernité va sonner à la porte de la maison western. 

En 1970, Soldat bleu, de Ralph Nelson, et Little Big 
Man, d'Arthur Penn, pour ne citer que ces deux-là, 

vont remettre en cause la politique américaine envers 
les Indiens — et même l’accuser ouvertement. Bien sûr, 
Delmer Daves (La Flèche brisée, 1950) et Robert Aldrich 
(Bronco Apache, 1954) avaient déjà allumé le feu de la 
«remise en question », mais ces films-là se sont sentis bien 
seuls quand John Ford continuait, lui, à cirer les pompes 
de la cavalerie américaine — son mea culpa n’est venu 
qu’en 1964 avec Les Cheyennes, dont l'imagerie inspira 
la couverture de l’album La Longue Marche. 


Le cinéphile Giraud en est donc là : nourri de westerns 
de séries A, B ou C, subjugué par la mythologie du 
genre qui s’épanouit surtout vue de France, épaté par 
la classe des acteurs (John Wayne, James Stewart, Gary 
Cooper.….). Il n’a donc pas de mal à embarquer Charlier 
dans sa diligence. Et s'ils ne sont pas forcément au fait 


des changements sur Hollywood Boulevard, le désir 

de jouer au conteur (Charlier) et le plaisir de l'hommage 
(Giraud) sont les plus forts. Dans les années qui 
suivront, ils ne resteront évidemment pas insensibles aux 
changements du paradigme westernien et feront évoluer 
leur propre vision du genre par l'entremise de leur héros, 
Blueberry, qui passera — pour grossir le trait — de John 
Wayne à Clint Eastwood, la moustache de William Holden 
dans La Horde sauvage de Sam Peckinpah en sus. 


TIERCÉ GAGNANT 


Donc, Ford, Hawks et Mann : la sainte trinité. Ils 

forment à la fois un trio homogène et hétéroclite. 
Géographiquement, historiquement, dramatiquement, 

ils appartiennent au même corpus : le Hollywood période 
1930-1960 (un peu plus tôt pour Ford) qui mit en selle le 
cinéma de genre. Ford a surtout œuvré dans le western 
(La Chevauchée fantastique, La Poursuite infernale, 
La Charge héroïque), Hawks dans la comédie 
(L'Impossible Monsieur Bébé), le polar (Le Grand 
Sommeil) et le western (La Rivière rouge, Rio Bravo), 
Mann dans le polar (La Brigade du suicide, Incident 
de frontière) et le western (Winchester ‘73, L'Homme 
de l'Ouest). Des conteurs à 1 000 %. Qui se sont 

souvent défendus d’être autre chose que des hommes 

de spectacle, des «distracteurs », des faiseurs de films, 
alors qu’on sait bien aujourd’hui qu'ils portaient chacun 
une vision du monde et qu'ils pouvaient largement se 
considérer artistes et auteurs — la critique française, 
dans les années 1955-1960, notamment aux Cahiers 

du cinéma sous la plume de Chabrol, Truffaut ou 
Godard, s’est chargée de les hisser sur le podium. 

John Ford, c’est le patriarche, le patriote, le républicain. 
Qui filme au clairon la cavalerie américaine et met en avant 
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Extrait de L'Aigle solitaire, planche 8. 
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le courage, la probité, l’héroïsme personnel. 

Il déteste les abus de pouvoir, la morgue des puissants, 
l’obéissance aveugle. Pas besoin d’être devin pour voir 
là les couleurs de la culotte de Blueberry, même si le 
héros de Charlier et Giraud est sûrement plus tête brûlée 
que les héros fordiens. Mais il y a derrière la carcasse 
du lieutenant des valeurs que n'aurait pas reniées John 
Ford. Le cinéaste américain est encensé à juste titre 
pour son classicisme, mais il y a parfois chez lui 

des envolées oniriques, voire expressionnistes, 

très surprenantes. Ford est nettement présent 

dans les premiers albums de la série : par exemple dans 
toute la planche 8 de Fort Navajo avec Monument 
Valley dans la dernière case (lieu mythique fordien) ; 
les premières pages de L’Aigle solitaire également, 
notamment les deux premières cases de la planche 8, 
lorsque Blueberry salue le jeune Dick au moment 

de quitter le fort, suivi par un «plan » de la colonie 
«perdue » dans l’immensité de l'Ouest. 


Mais si l’on observe la magnifique scène où John Wayne 

va se recueillir sur la tombe de sa femme dans La Charge 
héroïque, on peut y noter l'absence de décor, 

les couleurs primaires, la sobriété du cadre, toutes 

les choses qui font penser à... un dessin de Moebius — 
dessin et style que l’on retrouve pour une part dans un 
Blueberry tardif, où Giraud et Moebius tendent à s'unir 
et se répondent parfois dans le même album, voire la 
même page ou la même case. Dans Dust par exemple, 
planche 4, première case, le face-à-face « moebiusien » 
entre les Earp et les Clanton tandis que la première case 
de la planche 15 est «giraldienne ». Et dans la planche 63 
de Dust, toujours, la case en bas à gauche est du Moebius 
tout craché quand le reste de la page est du Giraud. 
Mélange du Ford classique et du Ford stylisé, émergence 


CHEVAICHANT VERS 
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À F12LO KILOMÈTRES 
SÉPARANT FORT 
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DRE INCIDENT. 


Extrait de Dust, planche 4. Le règlement de compte à OK Corral, façon Moebius. 


de Moebius dans les pages de Giraud, ce sont ainsi 
deux œuvres et deux auteurs qui s’interpellent par-delà 
leurs médiums respectifs. 


Howard Hawks, c’est «le cinéma à hauteur d'homme », 
ainsi défini par le critique devenu cinéaste Jacques 
Rivette. L'amitié comme un principe fondamental, 
l'amour comme un passage obligé. Vivre ensemble est 

un tsunami, et le plus dur est de faire un pas l’un vers 
l’autre. Les femmes sont de fortes têtes, les gars ne 
comprennent pas forcément ce qui leur arrive. Plus que 
l'amour, les westerns hawksiens mettent en avant l’amitié 
entre les hommes, la transmission, le rachat. Blueberry 
n’est pas le plus grand romantique du monde, et quand 
l'amour lui tombe dessus, il ne sait pas forcément quoi en 
faire. Sans doute préfère-t-il la compagnie des hommes, à 
commencer par celle de McClure et Red Neck. Hawksien 
en diable. Chez Hawks, les plongées et contre-plongées 
sont rarissimes, le cinéaste préférant la caméra à taille 
humaine. Les histoires de Charlier sont elles aussi à 
hauteur d'hommes et les dessins de Giraud n’abusent 

ni de plongées ni de contre-plongées ; celles-ci sont 
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essentiellement présentes dans les cases qui embrassent 
les lieux (ouverture de l’album, bagarres, péripéties 

en extérieur), comme les pages 32-41 de L'Homme au 
poing d'acier. On pourrait d’ailleurs considérer que 
L'Homme à l'étoile d'argent (n° 6 de la saga) est un 
album dédié à Howard Hawks : un one shot, un Blueberry 
shérif en bonne et due forme, des références évidentes à 
Rio Bravo (voir encadré)... 

Anthony Mann, c’est Shakespeare dans l'Ouest sauvage. 
Le combat entre l’homme et la nature, entre l’homme et 
sa propre morale. Les héros manniens, et James Stewart 
le premier (ils ont tourné cinq westerns ensemble 

parmi les plus mémorables du genre, comme L/Appât, 
Je suis un aventurier où L'Homme de la plaine), 

sont des êtres torturés, souvent hantés par leur passé, 
cherchant la paix après la vengeance. Sans beaucoup 
d’avenir, ils jouent leur vie à chaque coin de rue, à 
chaque chevauchée, à chaque duel au pistolet. Même 

s’il est difficile d’être à ce point précis, on trouve ce 
héros-là dans les albums qui vont de Nez Cassé au Bout 
de la piste, connu comme le cycle de la fuite et de la 
réhabilitation de Blueberry. 


ET puis VIENT CLINT EASTWOOD... 


Pour une poignée de dollars, de Sergio Leone, est sorti en 
France le 1° mars 1966. À ce moment-là, Fort Navajo était 
déjà en librairie — et tout le monde sait maintenant que Jean 
Giraud s’était inspiré de Belmondo pour figurer Blueberry. 
Zut, damned et bloody hell ! À quelques mois près, Giraud 
aurait peut-être suggéré Clint à la place de Bebel. Mais 
avant d'accéder à la célébrité grâce à la trilogie leonienne, 
Eastwood n'était que le héros gentil et bien rasé de la série 
télé Rawhide, même pas diffusée en France à l’époque 
(elle le fut sur Canal + en 1986). Et pourtant, en regardant 
la carrière de Mike S. Blueberry, c’est bien à celle de Clint 
Eastwood qu'elle ressemble le plus. 

Comme le héros eastwoodien, Blueberry est un solitaire 
dans l'âme qui ne cesse de traîner derrière ses bottes une 
sorte de famille hétéroclite composée d'amis ramassés ici 
ou là dont les fidèles Jim McClure et Red Neck Wooley 
(dans tous les tomes de Blueberry à partir du 4, Le 
Cavalier perdu ; chez Eastwood, voir Josey Wales hors- 
la-loi). Comme le héros eastwoodien, Blueberry 

est un râleur, un bagarreur dont le passé se cache dans 
les ombres (les tomes 1 à 3 de La Jeunesse de Blueberry ; 
L'Homme des hautes plaines chez Eastwood). Comme 

le héros eastwoodien, Blueberry est souvent battu, 
blessé, et son machisme moqué ou passé à la moulinette 
(voir Les Proies dans lequel Eastwood joue. un soldat 
sudiste). Comme le héros eastwoodien, Blueberry déteste 
les abus de pouvoir et défend volontiers la veuve et 
l'orphelin (Général “Tête Jaune”, Tonnerre à l'Ouest; 
au cinéma, Pale Rider, le cavalier solitaire). Comme le 
héros eastwoodien, Blueberry vit la fin de carrière d’un 
homme de l'Ouest désabusé, sombre comme jamais, mais 
incapable de laisser les méchants faire la loi (le cycle 

de Mister Blueberry ; au cinéma, Impitoyable). 

Bien sûr, Blueberry n’est pas la copie de papier des 
personnages incarnés par Eastwood. Mais ces rôles- 

là brassent le genre sur une quarantaine d'années, et 
montrent la complexité humaine et la façon dont elle 
évolue en fonction du caractère de chacun, des conditions 
extérieures et de la marche de l'Histoire. N'est-ce pas là 
l’une des richesses du personnage de Blueberry, qui fut 
parmi les premiers personnages de BD franco-belge à vieillir 
et évoluer, passant du stade de soldat indiscipliné à celui de 
fugitif, vengeur puis joueur de poker contemplatif? 

À côté d’un Eastwood qui prend de l’âge, Giraud, seul aux 
commandes après la disparition de Charlier, tissera un 
lien, surprenant mais symptomatique et révélateur, dans 
les derniers albums - notamment OK Corral et Dust-, 
entre John Sturges et son Règlements de comptes à 


OK Corral et George Cosmatos et son Tombstone. D'un 
côté un réalisateur hollywoodien, solide et sérieux (Les 
Sept Mercenaires, La Grande Évasion), de l’autre un 
baroque incongru (Rambo 2, Cobra), plus rentre-dedans 
que subtil, mal aimé, souvent à juste titre, de la critique. 
Blueberry lui-même a bien failli ne pas survivre à cette 
association. Consciemment ou non, Giraud est arrivé au 
bout de son chemin : brasser la mythologie du genre et 
le revers de sa médaille, mêler le soleil brûlant du grand 
Ouest et la noirceur des pulsions qui habitent parfois les 
héros. Il ne peut plus faire mieux. Blueberry est ruiné, 
mais il est vivant. Il est surtout entré dans la légende. 


Éric Libiot 


9 Vécu n° 31, septembre 2002 : «Mes références sont essentiellement cinémato- 
graphiques : John Ford, Howard Hawks, Anthony Mann. Mais il y a aussi les séries B. 
Quand j'étais gamin, je regardais Zorro, Les Trois Mousquetaires du Far-West 
ou d’autres films qu’on allait voir entre copains dans les salles de cinéma. Puis il y 
a eu l'époque des westerns spaghettis, l'appropriation européenne, qui ont marqué 
la fin du western au cinéma, montrant un peuple américain désincarné, sans 
dignité. Dans un autre genre, Les Portes du paradis, de Michael Cimino, m'ont 
énormément influencé. C'est un des seuls films qui évoquent l'aspect politique 
dans l'Ouest au détriment des grands thèmes comme les Indiens et les luttes. 

Un aspect sociologique très prégnant qu'on a peu montré au cinéma. » 


Illustration extraite du tirage de tête de Dust. Le Dragon Rouge, clin d'œil à peine 
voilé au film éponyme de Brett Ratner (2001). 
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Rio BRAVO ET L'HOMME À L’'ÉTOILE D'ARGENT 


Où se niche l'inconscient ? Dans quelles eaux navigue 
l'imaginaire ? De quoi les réminiscences sont-elles le 
nom ? On laissera ces questions aux thésards en tout 
genre, mais le lecteur attentif de L'Homme à l'étoile 
d'argent (n° 6 de la série) ne peut que sourire tant 
les liens sont nombreux entre cet album et Rio Bravo, 
western classique de Howard Hawks. Giraud, 

dans ses entretiens avec Numa Sadoul, reconnaissait 
la chose tout en affirmant que « Charlier n'avait pas 
l’air de s’en rendre très bien compte ». hommage 

est à coup sûr involontaire, mais le film, sorti sur les 
écrans dix ans avant l’album, en 1959, a forcément 
marqué Charlier. Au point d’accumuler non pas des 
hommages en miroir, mais des références cachées 

et des coups de chapeau planqués derrière le bar. 
Entre le film et l'album, les deux récits se tiennent la 
main : une petite ville de l'Ouest, un shérif opposé à 
un propriétaire terrien au pouvoir absolu, des adjoints 
plus ou moins opérationnels, le saloon et la prison 
comme lieux dramatiques essentiels. On y croise 


COMQUE QUE J'AURAS 
ENTENDUE ; ANANT DE. 
NOURIR /. TRES PRÔE. 


Charles Laughton en juge et Gregory Peck en quidam 
(vu ainsi dans La Cible humaine de Henry King, 1950). 
John Wayne, le héros de Rio Bravo, est ici shérif et se 
fait descendre au début de l'album — qui d'autre que 
Blueberry pouvait alors le remplacer ? 

L’'hommage, volontaire ou pas, que rend Charlier 

est souriant, essentiellement parce que les scènes 
mythiques du film sont décalées ou déplacées dans 
l'album : le vase jeté par la fenêtre pour faire diversion, 
le patron du saloon et son fusil planqué derrière son 
bar, le (célèbre) verre de bière utilisé à d’autres fins, 
l’abreuvoir, l'enlèvement... La fin de l’album s'annonce 
comme un salut fraternel à celle du film. « Merci pour 
tout, Howard, et à bientôt.» Chez Hawks, John T. 
Chance (John Wayne) finit dans les bras de Feathers 
(Angie Dickinson), chez Charlier et Giraud, Blueberry, 
poor lonesome cow-boy, laisse Miss Marsh sur le carreau 
et s’en va vivre d’autres aventures... En l’occurrence 
celle du Cheval de fer, épopée racontant comment 

le train a réuni les côtes Ouest et Est des États-Unis, 
filmée par Cecil B. DeMille dans Pacific Express, 

en 1939. 


Éric Libiot 


Ci-dessus : McClure rencontre John Wayne dans L'Homme à l'étoile d'argent. 
Ci-contre : illustration de couverture de L'Homme à l'étoile d'argent. 


Pages suivantes : illustrations réalisées pour l'intégrale Le soir en 2009 et 2010. 
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BLUEBERRY, L'EXPÉRIENCE INTERDITE 
(ET AUTRES AVATARS CINÉMATOGRAPHIQUES ) 


Le film de Jan Kounen, avec Vincent Cassel dans le rôle 

de Blueberry, entouré de Juliette Lewis, Michael Madsen 

et Ernest Borgnine, sort le 11 février 2004 en France. 

C'est une superproduction très librement adaptée de La 

Mine de l'Allemand perdu et du Spectre aux balles d'or. 

Jan Kounen n'a pas cherché à rester au plus proche de la 

bande dessinée, mais a tenté d'en retrouver l'esprit tout en 
s'appropriant l’œuvre et le personnage. Plus qu’un film sur 
Blueberry, c'est le récit d’une expérience mystique, porté 

par des décors fabuleux et des effets spéciaux surprenants. 
L'accueil public et critique est des plus mitigés : la plupart 

des fans de la BD n’adhèrent pas à la vision du réalisateur, 
assez choqués par les libertés prises avec ce que beaucoup 
considèrent comme l’un des summums artistiques de la 

série. Le film ne remporte pas le succès espéré, malgré une 
distribution prestigieuse, des moyens conséquents et une 
réalisation brillante mais trop en dehors de l'univers de la série. 
Ce semi-échec — ou semi-succès, selon le point de vue — n’est 
cependant que l’un des nombreux avatars de la longue histoire 
des projets d'adaptation de Blueberry en film ou en série : 
«Le premier remonte au début des années 1970, autour 

d’une discussion avec le cascadeur Michel Schifres, qui adorait 
Blueberry. Nous avions alors rencontré l'acteur américain 
Martin Kove (le méchant prof du Karaté Kid des années 
1980) qui s'était emballé pour le personnage, et un pilote 

a même été tourné par Schifres lui-même. Mais le projet 

s’est perdu parce que évidemment, à l'époque, l’idée 

de western au cinéma revenait plutôt aux Italiens 4...» 

Par la suite, Kove organise deux rencontres avec des 
producteurs américains, mais cela ne débouche sur rien 

de plus concret que des frais substantiels que les auteurs 
doivent engager afin de récupérer leurs droits. Sergio Leone 
se déclare intéressé, bien que ne voulant pas se charger 

de la réalisation. Il souhaite traiter le film à la manière de Mon 
nom est Personne, un western au ton légèrement parodique 
réalisé par son assistant Tonino Valerii. L'affaire ne se conclura 
jamais, Jean-Michel Charlier mettant en doute la volonté du 
génial réalisateur de faire une adaptation sérieuse. D'autres 
tentatives ont lieu - notamment avec Jack Lee Thomson -, 

qui débouchent également à chaque fois sur des impasses 

ou des situations rocambolesques. Comme celle que Jean 
Giraud confie à l'époque à la revue Sapristi ! : «Mon ambition 
était de faire une production de westerns en France. J'avais 
visualisé une production bon marché de westerns français 
avec une recherche d'authenticité et d'expression nationale 
comme je faisais avec Blueberry. I] a été question de faire 
beaucoup plus de choses, mais, très vite, on s’est heurtés à 
des producteurs français incapables qui se sont mis en cheville 
avec une équipe de gens douteux aux États-Unis et qui ont 
voulu dénaturer complètement le personnage de Blueberry. 
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Blueberry était manchot, il n'avait plus son bras droit. 

Le forgeron du village lui avait bricolé une espèce de bras 
artificiel avec plein de mécanismes internes, qui lui permettait 
de tirer des balles, de lancer des couteaux, du poison, de l’eau 
chaude, de l’eau froide, que sais-je encore.» 

La dernière — et la plus sérieuse — des tentatives est un 
projet de film ou de série avec Walter Hill. Treat Williams 
ou Mel Gibson sont pressentis dans le rôle-titre. 

Le réalisateur « apprécie les scénarios, aime le personnage 
et est décidé [...] à en respecter la teneur », mais les droits 
du projet précédent n'ayant pu être récupérés à temps, 
Walter Hill finit par renoncer et réalise son Geronimo 

à la place. Cette collaboration ne sera pas totalement 
stérile pour Blueberry, puisque Giraud s’en inspirera 

pour Mister Blueberry : «Il y a deux déclics pour Mister 
Blueberry. L'un est la maturation d’une vieille idée : 

c'est un peu l’histoire que Blueberry raconte au journaliste. 
Cette idée est venue d’un projet de film non réalisé avec 
Walter Hill, pour lequel je souhaitais reprendre le tout 
premier épisode de Blueberry, Fort Navajo, mais en 

le réécrivant d’une façon plus cinématographique 

et plus adulte. Le scénario a été fait puis oublié. 

Quand j'ai vu Zmpitoyable, j'ai eu envie de le réécrire 

une nouvelle fois, complètement, pour l’inscrire 

cette fois dans Mister Blueberry.… » 

Juste avant l'abandon définitif du projet avec Walter 

Hill, alors que Jean Giraud envisage Mathieu Kassovitz, 
Jean-Jacques Annaud où Luc Besson comme réalisateurs 
potentiels, il rencontre Jan Kounen chez Joël Houssin, 

le romancier créateur de Dobermann... Blueberry, 
l'expérience secrète naîtra de cette rencontre fortuite. 


Propos de Jean Giraud recueillis par Yves Alion et Christian 
Marmonnier dans le magazine Story Board n° 6, janvier 2003. 


# 
TECHNISONOR 


BLUESENNY 


Couverture et extrait du dossier de presse réalisé en 1983 pour l'adaptation 
audiovisuelle. Le Blueberry de la couverture est inspiré de l'acteur Martin Kove. 


Double page suivante : La Guerre des Mikes, parue dans le Pilote spécial Mai 
68 (mai 2008). 
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LE WESTERN ET LA FIN DE SIÈCLE 


À L'OCCASION D’UNE RÉTROSPECTIVE WESTERN 

SUR ARTE EN 1995, JEAN GIRAUD PARTAGE 

SES VUES SUR CE GENRE MAJEUR AVEC FRÉDÉRIC 
BonNAUD. COMME L’ÉCRIVAIT À L'ÉPOQUE LE 
JEUNE JOURNALISTE DES INROCKS ET ACTUEL 
DIRECTEUR DE LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE : 
«UNE VISION POLITIQUE, HISTORIQUE ET ESTHÉTIQUE 
DU WESTERN PAR JEAN GIRAUD (ALIAS GIR/ 
MOEBIUS), DESSINATEUR DU MYTHIQUE BLUEBERRY 
ET FAN ÉRUDIT DE L'OUEST AMÉRICAIN. » 


L'ENFANCE 


Pour moi, le western est vraiment lié à l'enfance. 

Mais des perceptions de plus en plus complexes, 

des visions plus adultes du phénomène sont venues 

se superposer par couches successives sur la première 
impression enfantine. Y compris des interrogations sur 

la fascination elle-même, sur tout ce qui fait qu'une 
passion devient un champ d’investigations pour soi- 
même. On se définit d’abord par l’attirance immédiate 
puis par l'interrogation, la recherche de sens qui se cache 
derrière l’attirance ou la répulsion. Mais c’est d’abord 
une attraction collective liée au marché américain, 

qui émettait beaucoup de westerns. Par rapport à la 
génération télévisuelle, je fais partie d’une autre «race » 
culturelle : je suis devenu un dinosaure, le détenteur d’un 
monde englouti et le produit d’un univers qui a disparu. 
Comment faire pour passer de cette imprégnation naïve 
et enfantine à quelque chose d’élaboré et qui sert de 
base à une activité professionnelle quotidienne, sans 
s'ennuyer, sans se sentir honteux ? C'est la méthode du 
hamburger, on procède par couches successives : d’abord 
le discernement mystérieux de l'enfance qui pousse 

vers certains films, certains univers, puis on s’y replonge 
quand on en a besoin, tout en progressant dans la 
connaissance de ce qu’on aime. Je construis un système 
de réflexion sur cet engouement enfantin qui continue 

à me nourrir émotionnellement. J'utilise ce goût pour 

le western comme système de références invisible pour 
énormément de choses, pas uniquement pour Blueberry. 


LA CONSTRUCTION DE L’AMÉRIQUE 


En Europe, on a une perception un peu tronquée 

du phénomène. Pour les Américains, le western est 
essentiellement un problème familial. Les jeunes 
Américains des années 1930 et 1940 attirés par le western 
s'intéressaient en fait à la vie de leurs grands-parents. Pour 
eux, il était très important d'approcher cette vie-là, d'autant 
plus qu’elle était fondatrice de la modernité américaine, de 
l'emprise territoriale complète, de la conquête. Tout cela 
est très fondateur et relié à une mémoire familiale, En plus, 
les choses sont allées très vite : la Première puis la Seconde 
Guerre mondiale ont accéléré le processus de mutation. Le 
monde du western devenait à la fois un monde très proche 
et en totale voie de disparition, extraordinairement lointain, 
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Illustration réalisée pour l'intégrale Le Soir. 


avec une nostalgie incroyable. Pas seulement la nostalgie 
d’un ordre mais aussi celle d’un désordre, la nostalgie des 
peurs de l'Amérique. En Europe, on a beaucoup de mal à 
comprendre l'attitude des Américains vis-à-vis des Indiens 
parce qu'on n’a pas vécu ce rapport. Pour les Américains, 
les Indiens sont les Vikings : des gens barbares qui 
mettaient tout à feu et à sang pour acquérir des richesses 
et pour prouver, à leur retour, qu'ils étaient bien des 
hommes et trouver une femme. Sur le plan ethnologique, 
c'est un système social très honorable (rires). Mais pour 
les gens qui essayaient de former des communautés 

de paix, de construire patiemment un monde en travaillant 
la terre, c'était catastrophique. En même temps, c'était 
intéressant, ça les secouait un peu. D'ailleurs, les colons 
américains qui partaient dans l'Ouest auraient sûrement 
construit un pays très différent s’il n’y avait pas eu les 
Indiens. Ce conflit était doublement cruel : les Indiens 
n'avaient bien sûr aucune chance, mais les colons qui 
s'approchaient avaient eux aussi très peu de chances 

de s’en sortir. Pour eux, les Indiens étaient très déroutants 
dans leur façon de concevoir la vie : s'ils donnaient une 
grande valeur à la vie, ils donnaient aussi une grande 
valeur à la mort. Pour les Indiens, l’acte de tuer faisait 
partie des choses nécessaires afin de se développer. Pour 
les immigrants européens, des gens simples la plupart du 
temps, et même pour la législation américaine qui suivait, 
bâtie sur l’état d'esprit moderne de la préservation de la vie, 
les Indiens étaient des gens cruels et incompréhensibles. 
Et, pour les Indiens, les Blancs étaient comme un nuage 
de sauterelles tout aussi incompréhensible. C'est un drame 
très cruel. Évidemment, quand j'étais enfant, je ne le voyais 
pas comme ça mais comme une vaste cour de récréation. 


L'IMAGERIE 


Il y a un fétichisme lié au western. Tous les objets qui ont 
été fabriqués en Amérique entre 1850 et 1900 sont d’une 
beauté curieuse, très étrange : les diligences, les chariots, 
les armes, les bottes, les chapeaux... Tout cela a créé une 
imagerie unique. C'était le début du monde moderne, 

de la fabrication en série. Il y avait un extraordinaire 
enthousiasme pour cette découverte. Et les jeunes gens 
de l’époque étaient très conscients d’être à l'avant-garde, 
des sortes de punks par rapport à la tradition. Créer ces 
objets était une transgression extraordinaire et ils en 
multipliaient la beauté. C'est la signature western. Elle 
est représentée sur les individus par ces objets. C’est une 
esthétique unique, et aucun système n’a généré autant de 
littérature et de variations médiatiques que cette période 
de cinquante ans. 
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Illustration réalisée pour l'intégrale Le Soir. 


UNE TERRE BÉNIE 


Bien sûr, l'Amérique a su balancer au monde entier son 
histoire personnelle, son histoire familiale. Avec d'autant 
plus d'efficacité qu’elle est une création de l’Europe. 
L'Europe avait un inconscient politique qui nécessitait 
un espace extérieur pour modéliser une porte de sortie 
à ses blocages. Cet espace extérieur sera l'Amérique, 

qui est une non-société puisque la société indienne 

est invisible : pas de routes, pas de cathédrales, pas de 
législation, pas de rois, rien. En revanche, une signature 
invisible à chaque centimètre carré. Chaque lopin de 

la terre américaine est, depuis trente mille ans, béni et 
aimé par les Indiens, ce qui fait que le territoire bénéficie 
d’une charge énergétique extraordinaire. Mais pour 
comprendre ça, il faut savoir quelle est la puissance 

de la prière sur la matière 


L'ESPRIT DE LA FRONTIÈRE 


La question de la survie individuelle. C’est un esprit très 
particulier qui, en se perpétuant dans le monde moderne, 
donne lieu à des monstruosités représentant la droite 
américaine la plus réactionnaire. Ces gens sont des 
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malades : ils souffrent de la maladie du passé, 

de la maladie de l’avidité pour ce qui n’est plus. 

Une avidité insatiable car liée à une enfance perdue. 

Ils transposent leur propre enfance perdue à une enfance 
imaginaire de l'humanité. C'est d’ailleurs ce qui est 
curieux avec le western : quelque chose de réellement 
«encoconé » dans le passé avec des limites très précises 
en temps et en espace. Un moment précis qui commence 
vers 1860 pour se terminer en 1890. Déjà, en 1895, 

c'est terminé, il faut aller chercher dans les petits coins 
résiduels. C’est l'époque de La Horde sauvage. 


MODERNITÉ DU WESTERN 


LE TERRITOIRE 


Le cinéma américain est tout de suite confronté 


à une nostalgie, à un monde disparu. Ce qui a traversé Ce qui est remarquable, c’est la conjugaison entre cette 

le western — et qui continue toujours — est de l’ordre ouverture révolutionnaire sur le plan éthique, la créativité 

de la modernité. La diffusion de la culture, celle du droit, au niveau des formes et la nature du terrain. Il faut 

la répartition égale pour tous du droit au rêve, à la santé, intégrer dans l'équation l'aspect tellurique, un peu magique 

à l'espoir de guérir - même de guérir sa mémoire. du territoire, son émanation minérale, les distances 

Et surtout du droit de changer de catégorie sociale, extraordinaires et la présence du désert. C’est le cadre 

ce qui était impossible en Europe. Le western fait partie de cette nouvelle société. Et aussi, bien sûr, la présence 

de la naissance d’une nouvelle conception de l'être d'hommes qui vivent là depuis fort longtemps et ont trouvé 

humain où la loi séculaire qui catégorise les individus un équilibre écologique parfait avec le monde végétal 

est laissée derrière soi. On arrive dans un endroit, dans et animal. Du coup, ils n'avaient pas plus de chances de 

un territoire où ces choses-là sont toujours mises en résister à l’arrivée des Blancs que les fleurs et les papillons. 

échec. Dans la mythologie du western, c'est récurrent: 

le type qui arrive avec un lourd passé cherche à le faire PIONNIERS 

oublier, et si le passé revient quand même, ce n’est pas 

forcément une malédiction. Il pourra en être lavé, ça Danse avec les loups fait apparaître avec beaucoup 

n'empêchera pas son accession à la propriété, à l'amour, d’acuité l'aspect dévastateur de la pensée blanche. 

à la considération de la communauté. Exactement le On voit un Blanc qui devient un meilleur Indien que les 

contraire de ce qui se passe en Europe. Zmpitoyable Indiens, il y arrive car c’est un individu qui a une culture 

d’'Eastwood, c'est cette histoire-là. Et c’est très moderne. familiale, littéraire, qui lui permet de comprendre le 
monde comme un homme moderne. Avec lui, 

UNE NOUVELLE MORALE le spectateur peut s'identifier à quelqu'un. Si Costner 
avait voulu montrer un homme simple de la fin du xix°, 

Dans le western, l’espace moral est aussi ouvert il aurait eu plus de difficultés pour trouver chez 

que l’espace géographique. D'un seul coup, la morale le spectateur un créneau d'identification. En fait, 

et la loi ne sont plus à l’extérieur de soi, mais doivent les pionniers sont des gens qui nous sont très étrangers, 

se trouver à l’intérieur. Même les gardiens de la loi sont qui vivaient une sorte d’hypnose collective, qui ont fondé 

obligés de se poser des questions, car ils n’ont personne une civilisation. 

au-dessus d'eux. Dans Le train siffiera trois fois, 

le shérif est tout seul, il n’a à rendre compte de ses actes CoONQUÊTE DE L'OUEST, CONQUÊTE DU MONDE 

à aucune autorité de tutelle. Il est son propre garant et 

doit définir lui-même le cadre de la loi. C’est la fondation Pour que cette passion du western ne meure pas, 

d'une société : il s’agit de créer une égalité nouvelle. pour la nourrir, il faut avoir l'intelligence de voir 

Une révolution, c’est ça. ce qui la relie de façon prophétique au monde moderne. 
Ce n'est pas par hasard si l'Occident s’est autant 

Page de gauche et ci-dessus : illustrations réalisées pour l'intégrale Le Soir. intéressé au western. Cet engouement n’est pas lié 
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à des choses accessoires, mais au contraire très centrales 
et très fortes. Beaucoup de gens qui s'intéressent 

au western ont vu la relation qu'il y a entre l’histoire 

de la conquête de l'Ouest et l’histoire de la conquête 

de la planète. Ça touche à notre relation avec le monde 
archaïque, c’est-à-dire avec l'enfance de l'humanité 

qui est toujours présente sur la planète à travers 

le chamanisme — la grande religion mère. Et puis 

notre pensée moderne, la réunification planétaire, 

le respect des particularismes, la mondialisation des 
communications, de la circulation des biens et des 
informations, et la nécessité de préserver les zones 
encore vierges : toute cette problématique est celle 

du western. Cette période de l'Histoire retrouve une 
actualité et devient emblématique de ce qui se présente 
à l'échelon planétaire. Le western continue donc à 
avoir une utilité dramaturgique, c’est-à-dire une utilité 
éthique, morale, philosophique et politique. À travers 

le western, on peut encore parler de choses vitales. 


LES RÉSERVES 


Avec les réserves, les Américains nous ont donné 

un modèle de ce qu’il faut faire. Les réserves ont très 
mauvaise réputation, c’est un terme péjoratif, mais c’est 
unique. Ce qui n’est pas très bon, c’est la façon dont 

ça a été fait jusqu’à maintenant. Malgré sa mauvaise 
réputation, cette notion de réserve peut évoluer d’une 
façon favorable si les Indiens prennent conscience de 
leur importance et de leur génie propre. On ne leur a 
laissé qu’une parcelle du monde qui leur appartenait, 
mais c’est mieux que rien. D'autant plus que cette 
parcelle n’est pas fermée : les Indiens peuvent en sortir 
et y revenir, il n’y a pas de murs. C’est très douloureux 
et angoissant, mais c’est aussi une situation formidable : 
ils sont mis en état de protection. Et les tentatives de 
leur prendre ce privilège sont innombrables. Il faut qu'ils 
se battent pour le garder et ainsi rester des guerriers. 
Les Indiens me fascinent et Blueberry ne peut vivre que 
dans le monde des Indiens. Il n’y a que là qu'il est bien. 


FIN DU WESTERN ? 


En tant que genre cinématographique, le western n’est 
pas mort — contrairement aux apparences. Ce qui a 
disparu, c’est la production de routine. Maintenant, on 
retrouve le bon petit western bien ficelé dans des séries 
télé. La production courante a été évacuée, car moins 
nécessaire à la création de la mythologie des grands- 
parents et arrière-grands-parents. Elle était devenue 


moins utile aux Américains, ils avaient coupé le cordon 
ombilical avec ce système de références, avant que ça ne 
devienne trop névrotique. Ce qui a vraiment contribué à 
couper le cordon, c'est la guerre du Viêt Nam. Du coup, 
le western est devenu adulte, il est devenu un art normal 
au lieu d’être un art entaché d’émotionnel généalogique. 
Il accède à un statut d’art historique privilégié car lié 

à l’histoire des États-Unis, et il atteint une formidable 
autonomie. Par exemple, le film contemporain de l'Ouest 
est un avatar du western : Thelma et Louise, c'est un 
western. Le road-movie est un autre avatar du western, 
surtout les films de Monte Hellman ou Paris, Texas de 
Wenders. Même le film de Robert Enrico Les Grandes 
Gueules a une pure structure de western. On voit aussi 
apparaître un western de prestige avec des gens comme 
Eastwood ou Costner. Dans les dernières années, j'ai 
trouvé deux films remarquables : Tombstone de George 
Pan Cosmatos et Mort ou vif de Sam Raimi. Tombstone 
est un film génial qui dégage une odeur d'amour pour le 
genre. C'est un film déstructuré, de façon assez moderne, 
dans la ligne de l’école Kazan. On y retrouve la tension 
de Viva Zapata ! Je l'ai vu trois fois et j'ai été tellement 
enthousiasmé que le prochain Blueberry lui est dédié: 

il se passera à Tombstone pendant le gunfight. 


CLINT EAsTwoon, LE DERNIER VRAI DINOSAURE 


Il sait qu'il est le dernier et l’assume avec une élégance 
extraordinaire, un véritable génie. Il aborde le western 
avec délicatesse, avec retenue et, en même temps, avec 
une violence et une authenticité remarquables. C'est un 
des plus grands au panthéon des artistes américains. 

On dirait qu'il n’y a pas de paroi entre ce qu’il représente 
et ce qu'il est. Il représente un archétype majeur, un peu 
déifié, tout en étant très modeste. Comme tous les grands 
artistes. C’est la statue du Commandeur qui marche. 


Propos recueillis par Frédéric Bonnaud. Interview 
publiée précédemment dans Les Inrockuptibles en 
septembre 1995. 
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RÉSUMÉ 


SIER BUEBERRY 


Tombstone, juillet 1881, une interminable partie de poker se déroule dans 
l’arrière-salle du Dunhill quand un tueur engagé par le vieux Boone fait 
irruption un fusil de chasse à canon scié entre les mains. L'homme n’est pas seul 
et son comparse parvient à abattre Blueberry d’une balle dans le dos. 


Notre héros, laissé pour mort, est soigné par Dorée Malone, la superbe chanteuse 
vedette du Dunhill. Grâce à ses bons soins, Blueberry se rétablit peu à peu. Pour 
occuper sa convalescence, il accepte de raconter son histoire à John Campbell 
et Billy Parker, deux journalistes venus spécialement de Boston pour recueillir 
ses mémoires d’aventurier de l'Ouest. 


Cependant, en ville, la tension monte entre les sinistres Clanton manipulés par 
Stanfield, un banquier véreux, et les Earp, défenseurs de l’ordre. Les quatre 
malfrats et les frères justiciers ont rendez-vous au matin à OK Corral pour ce 
qui deviendra le duel le plus célèbre de l'Ouest. 


Ce que les frères Earp ignorent, c’est que trois aventuriers particulièrement 
sauvages, Hon-le-muet, le faux Marshall Straub et un tireur d'élite du nom de 
Clark, convergent également vers le lieu du rendez-vous. Ce qu'ils ignorent aussi, 
c’est que le bras droit de Stanfield, Ringo, est un dangereux psychopathe qui 
vient d'enlever Dorée Malone pour l’égorger et offrir son sang au Dragon Rouge. 


Tous les éléments de la tragédie sont en place, le duel peut commencer... 
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\OS LE \OUEZ BIEN. 


DIEU MERCI, J'A FIN PAR RÉAURSER Qu'il S'ACISSAT QUE DE 
VA MASCARADE D'UN PAUVRE DENT 24 RL D A A 


HUE 
AS DÉMENT 
À QANDNÈME 
PRESSE OÙ Dé 
UNE DEMT-DOIL- 
FANE DE FRSOI- 


L' RODANT, 
D'HER_AURA 
QUNO MANE El 
UN MERE : ŒU 
DE NE FAIRE RÉAL - 
SER À QUEL ONT 
JE EANAS À 


Pi A .ASSEZHOT VOUS RAFRAICHR LA MÉMOIRE « VOUS ANEZ UNE 
CUEREUE D'NROGAES NEC LE BRUT UN ŒRTAN POTTER. 


JE SÛROSE QUE 
LES SAWACES FUREAT À 
GCŒIR DE VOUS FAIRE GIERE: 
NAT PAIER \ORE PARi- 
CPTION À ER 
CAPTURE.. 


ES IAERE -YT ALONCEZ LE … CET HOWE | 7 LEON DEV, OÙ 
E prvi D a OR LE GS - EST A GOEZ 
RE à LSORT DUNE € 
FRENE TROP, 
CRE.” j 


J'A NU L'ESPRIT SACRE DE KUERASTAN EN 
OZ. C'EST UN QUE T'A RNQE \ERS MOT 
RARE U N'AIDES À VBÉRER 
MON TS NATCHÉ / 


NE RÉSGE PAS, BI-NA- À CESTUN\RAT 5 
PAR! ON DES fl À OR ON ME CU ÉDIE DE as [None EE RAD NS ME nie 
TRACE LL'A ET ï l'HRQIONE DU HOND EL ANQE UP 
& S'EST-IL 
PSSÉ 


REN JUSQU'AU MATRA... JE 
SADSEE GE | si CONER 


ONE bre 
Ex 
D AAND/ 


GENE ONE 
N GANT. 


VAUDRAT 
MNEUX PAS he 
WAVE 
IN © 
NON 


DÉSOÉ D'NÉRDARE 
NORE RE Ste 
NONDANE. Lea MAS 

JE VAS VOUS DEMAN- 

DER DR. Ye 


GNRE. 


CHEZ LE 
OURRER/ 


ARRÈTEZ DE RE = 
E fs “ WATE- = MANENNIT QUE 


TBE, J VAG VOS 
MOURER. 
QUARTIERS 


MANTENANT, 
DIRECTION 
DOU- 
85 y 


NE FATS PAS ATEXTON À | HUOUR 
DE OX, HATENANT PEER 
MON 1AOM EST 

ÊES Æ 


\OIA LE PAACE/ 
\ORE PRO EST A 


FOND. C' A NEiL- 
LEURS WE DE 
l'ÉRACE. 
HOUTHEZ. 


HHULCEST 
1 RS 
MEIX QE PE 
DORMR A 


CE 
ÉTOIE. 


C'EÉTUE TEN 


NORS 7 RESQE LE Si C: ? ON À. JE 

NAT LR LE UNE Go | lALGA NAT 
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EUR ? SATABIE À 


MURÉANANNA AZ AN 


Œ ns a \OS AEZ 
ÀC LE \OY 
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ae 
WT IN 
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OUR VORAENNET DSEZ me VA QUESTION AU 
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VOS À A TABIE DU CAPITARE NOONAKZ. 


,RESGOT/ 
ENV ae, V AIR 


LE DUNdiLL 
EST ODJOUR 
FE, ET 
SKINE7 
REFUSE DE 
VENIR DELO- 
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& QE CET QUE CET OR- 
REHNAT ERA AU AWEU 


DE NU 


FET SET QU'EST 


JE SUCCERE LNE te 
PAUSE CANPBEAIL.. RETROU- 
VAE DONS LNE 
HEURE OÙ DAX ET 
FINSSONS - 
EN / 


MERCI RESCO 


L LL EST 
TMS De CHA 
CERDE CAP/ 


Le ST D'AXORD,ON FLE PHRNOTLE TEMSS Di Ok£e À 
À RE FE.JE SUIS SÛR QUE CE s 1RE À SA FN. 
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UT PIAIRA / z k | 
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AVANT TOUT, 
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NN TSSÙ DE. Æ 


CES PIRE 16) 
Æ CHACA 


FLORNPA/. 
MO MA DE ÊTE 
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: l 
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C7 JU 
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TRer SR NA | = 
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IS, VETCE YONNBLE SUEMANTA ET oi / Ÿ'ACRS CAVE 
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\n = 
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NO DE EÉCADE \A 
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ai 
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BON, MANTE - 
NAUT, LEAUT 
ÆS RETRONER.. 
JE VEUX TOUT 
NOR SUR 


VOIS N'ÉTES PUS INÉRESÉ 
FAR NIRE HSDIRE CANFBEU 7 j 
Heu, SC BIEN SIRMAS 
É FE DS QAie 
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QE EE 
he 
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Fe ve oi rx LE mere | lue 
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LE BRUT GART 

QE SIRAMIEID 
À TE AEC 
\OTRE FRIC 
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QU PRÉTEND NE PS EIRE RS 
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ET EE Roi 
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ENÈRE 
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mes tra QE SA ARR - 
\EZ EE ET [UÙ 

AND DU DA NE LEE AM 
DE FORT NEA, 


C'ET NES 
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NOUS NS ONE RIEN REFISER. 


EXCAIANE PE) GENE - 
MEN CE LE 


Eù BEA CAE <AEZ- 
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a PASSER \0S 
NES EN 
JUSTICE 7 


IN RRCES 7, \OUS N'Y FANSEZ PAS, 
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MEATENANT, 
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NMO N' TERRE 
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AE À MON 
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DS, NET 
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FAT-ON7 
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ee 
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NE 
RE / 
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CNET 
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A QG 
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DES SANACES, dE 
EMPRINTE ES VAR / P eve PRE 
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DAS CERE 


RE- 
1 BEN À 

UNE NE < 

6ONTA Me 
PA 


À CENT LR CARDICAES DE SRÈNC- 
| FO MO RÉGEMENTARE, 
| CRIE ÉTAT SICAÉ / 


L'ETAT Æir- ÊTRE 
QE LS LES | 
\OUAEAT QE \ois 
\OEZ 


aa QUiL EN SONT, LE 
REIOUR AI FORT 2 TT 
C\OREX MANS 

S ÉTONS RAS e 


JE 18 PARETEL LA | LE lADEMAN. ON SE \ 
\E GARNSON W: DER, 

DER CRE ES. Ms e &0S (TPE 
MÈTRES DE NEIGE. 


n \ONS ÉTEZ PART 


de JE ME DEMANDE à ARONE") 
À &i CEE NOONAN QUI AREZ-\OUS 


VA FAT, VA DÉVA OIBHÉ 
Or NON RE- 
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NOM 7 


BIOS À EVE - 
SE] NAT, d'A DÉCDÉ DE 
{l [OS DOMER ROT 


/ ; AB Re Rssen 
ISSENT 

NT - | A6 (ES NDENS ET 
\ - NON RE, E RÉAÉREND 
VOUGER, \'EST GiDé 
QUE PAR DE NOBES 
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EDS = LES MODOARES 

NS ES — QU OT ERICÉ CE | 
LS PQ £ En à S PTE DE DENENT 
(æ 


Son ur 
oe Du LE) À RAR 


RUE. / 


F2 TT — — m7 ADO E DORDIR 
LES AAITS SONT | VOC (E = 8 NS./A GAICRE 
CISSE.. C'EST EUX QE | _ ÆIMR os \f s s = ESS" ROIS Our- 
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131 
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j 4 [Et CANPOIRNEZ ON | | C'EST WA TROUMARD C'EST DIT, 
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JA AICRE ENS DZ ME VENCER DE Di IKE| [où S1/ 10 VAS TES BEA. 
OR HOT, DE REN/TES WW Haeue VAS ÊTRE PEQU/COM- 
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NEZ-Y, CAES CR?” 
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